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Cet ouvrage reunit l’ensemble des contributions de la
recherche coordonnee par Pier Luigi La Porta (CIRIEC -
[1], Universite d’Economie de Milan) sur le role de Milan
dans l’histoire de la pensee economique et dans le pro-
cessus d’industrialisation de l’Italie. C’est au thÃ¨me de
Milan comme capitale financiÃ¨re, tres forte dans l’histo-
riographie, que les auteurs de ce livre se sont interesses.
L’exemple le plus connu de cette historiographie est sans
doute le texte du geographe francais Etienne Dalmasso,
Milano capitale economica d’Italia ,[2] qui analyse la fonc-
tion de leadership de la ville dans la region et dans la
nation. La publication recente de la Storia di Milano [3]
reprend a nouveau cette image de capitale morale et de
centre financier du pays, illustrant ainsi la perennite du
theme.

Le projet de ce travail de groupe est ne d’une interro-
gation sur les modes d’elaboration et de transmission du
savoir economique, et sur son influence sur la commu-
naute urbaine milanaise. Cette approche renvoie aux tra-
vaux consacree a l’histoire des centres de savoir et d’ins-
truction aux lendemains de l’unite italienne,[4] et s’ins-
crit dans les perspectives alors ouvertes pour l’histoire
de la formation des elites et de la culture au debut du
siecle. La premiere partie du volume analyse la formation
des institutions academiques (Politecnico et l’Universite
d’Economie Bocconi) et l’education des elites milanaises
en lesmettant en relation avec les entreprises de diffusion
de la culture economique, notamment a travers les perio-
diques specialises (Rivista economica, La vita industriale
e commerciale, Capitale e lavoro, L’economia nazionale,
L’Italia commerciale, L’impresa moderna_), avec le role
culturel des entrepreneurs et avec la culture technique
des ingenieurs. On rencontre alors les protagonistes poli-
tiques et economiques qui participent au developpement
de la nation : Carlo Cattaneo, Giuseppe Colombo, Luigi

Luzzatti, Giovanni Montemartini, Luigi Einaudi, Ulisse
Gobbi, Luigi Cossa.

Dans ce contexte, on peut reperer trois elements de
la culture economique a Milan qui se singularisent par
rapport au developpement du systeme academique ita-
lien. L’article de Pier Luigi Porta demontre, d’abord, l’exi-
gence de la bourgeoisie milanaise d’avoir une institution
nouvelle, l’Universite Bocconi, qui puisse devenir le lieu
privilegie de formation du dirigeant industriel. Cette ex-
perience doit etre mise en relation avec le contexte euro-
peen et avec les conditions sociales et politiques de l’Ita-
lie, qui changent avec l’industrialisation et la modernisa-
tion, surtout au Nord du pays. Les experiences etrangeres
sont un modele de comparaison a propos de l’institu-
tionnalisation de l’economie. L’histoire d’une discipline
doit aussi prendre en compte l’histoire des lieux d’en-
seignement dans les nations a ’plus forte legitimite’ (en
termes de geopolitique du savoir). Ici, il faut se referer en
Allemagne, aux ecoles des hautes etudes commerciales,
les Handelshochschulen ; aux Etats Unis, aux exemples de
Harvard, Michigan et Wisconsin ; en Angleterre, a l’ac-
tivite didactique de Alfred Marshgall a Cambridge et a
la London School of Economics and Political Science,
avec, notamment, les roles de Joseph Chamberlain et de
Sidney Webb dans la constitution de l’enseignement de
l’economie. Le deuxieme element aborde une question
essentielle de l’epoque, celle de l’ideal reformateur des
sciences sociales dans l’organisation dumonde du travail.
Cet ideal s’exprime notamment dans la creation de deux
institutions essentielles a Milan, qui emanent respective-
ment des milieux catholiques et socialistes : l’Ecole des
Sciences Sociales et la Societa Umanitaria. L’Ecole des
Sciences Sociales, dans le cadre du seminaire diocesain,
a pour but la formation d’une doctrine qui rapproche
l’economie et l’action sociale, en desaccord avec le refor-
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misme socialiste et les pratiques de bienfaisance. Cette
position politique et l’attention portee a la question so-
ciale sont a l’origine de la creation de l’Universite Ca-
tholique du Sacre Coeur en 1921. La Societe Umanitaria,
fondÃ©e en 1902, est elle l’expression pratique du socia-
lisme reformiste, et concentre son action sur l’organisa-
tion de la formation technique, du placement ouvrier et
des habitations ouvrieres. Enfin, derniere consideration,
le cas de l’instruction technique et scientifique, avec en
particulier l’experience du Politecnico, dans lequel l’in-
troduction de l’enseignement de l’economie politique et
industrielle participe a la formation d’une categorie nou-
velle de techniciens cultives, que l’on souhaite capables
de diriger et controler le developpement economique.

Un autre element, qui caracterise la culture econo-
miquemilanaise, est le rapport (de competition?) avec les
institutions academiques et culturelles de Turin. En par-
ticulier au au Laboratoire d’Economie Politique de Salva-
tore Cognetti de Martiis, centre positiviste de diffusion
des sciences sociales et economiques et lieu de travail de
Luigi Einaudi, Achille Loria, Pasquale Jannacone. Dans
les milieux academiques milanais et turinois, le Labora-
toire et son organe officiel, la revue La Riforma Sociale,
sont les sieges d’elaboration des theories economiques et
des debats sur la question sociale et sur les themes d’ac-
tualite, comme par exemple la theorie des elites de Vil-
fredo Pareto, la reforme de l’Etat, la municipalisation ou
le probleme du logement de l’ouvrier et du pauvre.[5]

La deuxieme partie du volume change l’echelle d’ob-
servation et examine avec attention les contacts entre
l’universite, l’administration publique et les entrepre-
neurs, en bref, le milieu economique urbain : muni-
cipalite, finance, syndicat, banques. Milan n’a pas ete
un centre d’elaboration de theories economiques, et la
culture economique de la ville est plutot marquee du
sceau de la pratique. Ce role se lit assez clairement dans
les vicissitudes du gouvernement municipal. L’article de
Claudio Pavese demontre la specificite de la municipalite,
comme “lieu de realisation de la politique Ã©conomique
locale ”. C’est d’ailleurs cette impulsionmunicipale qui va
concourire a changer les dynamiques economiques. La
promotion et la gestion municipale des services publics
(transports et energie), l’impulsion donnee a la moder-
nisation, la participation des entrepreneurs et des tech-
niciens a la vie politique sont le resultat de l’action co-
ordonnee des institutions, des industriels et du milieu
academique, qui font de Milan a la fois un centre eco-
nomique, et un centre de “l’economie appliquee ”. Le cas
du maire Ettore Ponti (1905-1910) represente l’exemple
d’une politique d’innovation Ã©conomique culturelle,

avec une organisation de l’administration selon lemodele
de l’industrie et de “l’economiemise en pratique ”. Le pro-
gramme municipal de Ponti arrive a realiser un systeme
de services et des infrastructures, capable de satisfaire le
developpement economique, demographique et d’urba-
nisation de la ville jusqu’aux annees 1950-1960.

Les contributions historiographiques de cet ouvrage
collectif suscitent des questions de caractere epistemolo-
gique, qu’il vaut la peine de souligner. Comment l’etude
de la culture economique peut expliquer l’histoire ur-
baine d’une ville ? Comme le suggere Bernard Lepetit,
l’espace est “ l’enjeu de conflits, lieu de developpement
de strategies destinees a assurer une domination qui
peut etre economique.”[6] Parmi les formes differentes
de representation urbaine, on peut avoir un modele qui
concerne l’histoire de l’elaboration et de la diffusion de la
la culture economique et technique mais aussi sa contri-
bution a l’organisation de l’espace. Cette approche remet
en question la demarche habituelle, ici l’historiographie
de Milan capitale economique, qui utilise le mythe (in-
dustriel, financier, culturel ou technique) comme expli-
cation du renouvellement urbain. Dans le cas de l’Italie,
l’absence d’un veritable centre hegemonique conditionne
forme une geographie de petites capitales, qui sont en
competition avec le pouvoir central. L’exemple de Turin
est, par rapport a Milan, emblematique. L’histoire de l’ur-
banisation de Turin est generalement presentee comme
l’histoire du triomphe ineluctable d’un avenir industriel
moderne. Si dans l’experiencemilanaise l’action publique
de la municipalite corresponde a la realisation de la theo-
rie economique, dans le cas turinois le binome industriali-
sation/urbanisation n’est pas suffisant pour explique l’es-
sor de la ville.[7] Meme ici, l’institution des ecoles tech-
niques, la creation du Politecnico, le milieu reformateur
du Laboratoire de Economie politique sont des elements
qui peuvent aider a reconstruire une histoire de l’espace,
“ objet de representations contrastees, fragments de sys-
temes de pensee plus vastes” (B.Lepetit).
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